
Polynésie
En allant à l’école du Dimanche

Prier par les gestes pour que l’enfant comprenne.

«Il faut que brûle en toi ce que tu
veux allumer chez les autres» (Saint
Augustin).

C’est pour cette flamme que
soixante monitrices, moniteurs et
pasteurs du CPED (Écoles du
Dimanche) se sont retrouvés pour
réfléchir sur : La Catéchèse.

Le but était de «s’unir pour
enseigner toujours mieux le peuple
de demain». Dialoguer, partager,
s’enrichir étaient les trois mots qui
ont rythmé ces journées (23 au 27
octobre 1995 à Punaauia).

En introduisant ce stage le pas¬
teur Julien Mahaa a rappelé aux
participants qu’ils étaient «le Sel de
la terre» (Matthieu 5 - 13). Le Sel
qui donne la force, qui conserve,
qui donne du goût, le Sel qui guérit,
symbole de l’amitié, symbole du
don de soi.

Le CPED avait demandé à
Antoinette Félix, venue de Suisse,
d’animer ces Journées autour du
thème de la Réforme. Pour elle «ce

choix était difficile à comprendre,
pour former des adultes à l'ensei¬
gnement des enfants. En arrivant
nous n 'avions pas la même lecture,
Je parlais des fondements du pro¬
testantisme et les stagiaires par¬
laient de casser pour trouver de
nouvelles formes».

Alors, bien sûr, le premier Jour a
été un peu tendu. Pour Antoinette
c’était dû à la déception, «ils atten¬
daient des formules toutes faites,
qu’il leur suffisait d’apprendre et
d’appliquer telles quelles. Mais le
deuxième Jour ils ont compris que
J'apportais mon expérience et que
les solutions ne pouvaient venir que
d'eux».

LA PRIERE LIBÉRÉE

Pour Huguette «cette venue a
été très enrichissante à la fois pour
le contenu de la catéchèse mais
aussi pour la pratique caté-
chéique». Ainsi le pasteur Mitema a
été marqué par «l’enthousiasme
des stagiaires, leur volonté de com¬
muniquer».

Parce que même s’ils ont bien
compris que sur le terrain ce serait

à eux d’innover, les exemples de la
formatrice leur ont permis 1 des
pistes à l’animation. Eddie a été
marquée par la liberté donnée à
l’enfant qui dessine, «il choisit ses
couleurs, ses formes et en le ques¬
tionnant sur ses choix, on peut
découvrir ce qu’il pense, comment
il est». Pour Huguette, le moment
marquant c’est l’exemple donné
par la liberté de la prière, «écouter
et dire ce que son coeur veut dire.

se taire et se mettre à l’écouté en

mimant la prière». Rachel la trouve
«différente de ce que nous avons
appris à nos enfants, se lever, bais¬
ser la tête, fermer les yeux. Avec
cette méthode, il y a une façon nou¬
velle de faire en étant debout, en
cercle, en se tenant les mains pour
que la prière pénètre bien dans l’es¬
prit et le corps». Ce que Muriel vou¬
drait voir adopter par les adultes
aussi, «les diacres pourraient venir

à nos rencontres avec les enfants».

INTÉRESSER L’ENFANT

Mais il reste à faire venir les
enfants. Pour le pasteur Mitema,
«les parents ne vont pas au culte,
donc les enfants ne vont pas à
l’école du Dimanche». Muriel est
d’accord et voudrait que «les
parents soient plus concernés par
l’éducation de leurs enfants» et elle
regrette que «nous n’ayons qu’une
heure avec les enfants par semai¬
ne, ce n’est pas suffisant».

Pour Antoinette Félix, «ce n’est
pas en obligeant un Jeune à aller à
l’école du Dimanche qu’on résou¬
dra le problème. Il faut lui donner
envie de venir, en proposant des
activités différentes, où il trouve
son compte. C’est ce qu’on propo¬
se qui est important. Ce n 'est pas
de l’extérieur qu’il faut soigner,
mais de l’intérieur.»

Ce défi est déjà en partie gagaé,
«J’ai trouvé ici une envie, une soif
profonde qu’on n’a plus en Europe,
dit Antoinette. C’est comme un feu
d’artifice, ça part dans tous les
sens. Il suffit de canaliser toute
cette énergie».

La chaleur du repas d’adieu a
laissé chacun convaincu que
confronter ses expériences redon¬
nait du souffle, que se former avec
des idées nouvelles libérait l’imagi¬
nation et que c’est dans la parois¬
se, avec toute la paroisse que les
problèmes doivent être posés et
résolus. Alors rendez-vous sur le
terrain et à l’année prochaine.

Gilles Marsauche

Ruruiaa Fenua Ul .ApT Huahlne
1 te 20-21 no Ahqpa 1995

Connaître l’enfant

Tumu Paxau : Utuafare o te Atua ?

I mua 1 te mau tapura ôhlpa 1 feruri-
hla mai e te tomlte fenua ui âpï no
Huahine, ua rave o la 1 te tumu parau
tel ferurl àmulhla e te mau tlno orome-

tua ola «Te utuafare o te Atua». Tele te
mau faanahoraa :

I te pô mahana pae, ua ravehia te Irl-
tiraa nâ roto 1 te poroteraa e te pureraa
faaterehta mal e te orometua Vane
Tetarla.

I muii mal 1 te pureraa 1 ravehia al te
tuhaa no te araraa pô tel faatuàtlhla 1
nlà 1 te tumu parau rahl fTE UTUAFA¬
RE O TE ATUA).

TS ARATAÎRAA. NO TS HAAPIRAA.

Ua ferurl te tomlte rautl plplrla ara-
taihia e tona peretltenl o Mana Alain 1 te
tahl faanahoraa nô taua haapilraa la au
1 te tumu parau UTUAFARE O TE ATUA
na roto 1 te faafaalteraa hoho’à e 1 mua
1 te reira parau, ua tuuhia te tahl ulraa.

Eaha to ôe tlàraa 1 mua te ôpuaraa a
te Atua ?

1 mua 1 te mau pahonoraa, ua fâ mal
te manaô no te Patoiraa, la au 1 tera hio-
raa, ua ora mau te ui âpï 1 mua 1 te mau
flfi e farerelhla ra e ana 1 tele mahana e
te mau peu lino atoà e ravehia 1 nlà la
na. I ore roa al e tla faahou la na la
mâmû, e 1 roto 1 tana mau manaônaô-
raa, ua tae 1 te talme e 1ml al o la 1 te ora
nona, e pâtotô, e tuô e tahoe la na, alta
tona manaô e turai faahou, 1 te mea e,
hoê noa vahl o tana e tapapa o te ORA
la no ô 1 te Atua ra.

UAMOEHAIAOB

Ua parahl noa te taata 1 roto 1 te
moèmoèraa 1 tele mahana, e 1 mua 1
taua moemoeraa e tupu nel, eere atoa 1
te mea faahiahla roa, i te mea e, hlô
poto noa o la 1 te vahl atea o ,tàna e
manao noa ra, ua noaa la na 1 te ohipa
moe ra o tana moemoea noa na, e na
roto 1 tera mau huru rü, e reira te Atua
e moehla al la tupu noa te mau haama-
nlraa toto el reira ola e imi al 1 te Atua,

te vahl 1 paarl al ola, 1 ora al 1 oaoa ai.
I tele mahana te hlô nel ola te tahl

pae, te ora noa ra 1 roto 1 te overeraa, te
faatoro nel ola 1 tona rima no te faahol
tona hoa 1 te utuafare Metua ra.

B ORA I ROTO ITS TAVINIRAA

Ua ohie noa tatou 1 te parau e e «Hol
1 te Atua ra», te vahl noa râ e flfl ra, alta
e taa ra nahea 1 te hoiraa.

- Ua hoi anaè, eere la no te haere 1
mua e hol râ 1 te vahl te reira to oe

metua ora, elaha ra e haere 1 te vâhi te
reira te utuà pohe.

A mau to tatou rima 1 tele nel a pli
âmul anaè 1 to tatou Metua ora,

«HAERE MAI E TE FATU, AROHA MAI
IA MATOU.»

Eaha te tahl raveà maotlrà e parahl 1
roto 1 te tatarahapa, a fai la tatou 1 mua
1 te Atua, ua Inelne atoa o la no te farll
mal la tatou 1 te utuafare.

TOpBTlÀRAAIMUA
I TB OkiÂRAAATS ATUA

1 mua 1 taua hiôraa âmul, ua Ite o la
1 te vahl o tana e tlà ra, alta rà o la e taa
ra 1 te vahl o tana e taahl ra, e na roto 1
te mau haafîfiraa e tupu ra 1 tele maha¬
na, 1 manaô al o la e faaara, e hoi 1 te
utuafare Metua, e hoi 1 roto 1 te Etaretla
te vahl e ore roa oe e mâmO faahou, o te
tlà raa la e tltauhia ra la tatou, la hoi 1
te Atua ra, te vàhl e faaàmu, e faalnu, e
faaàhuhla al oe 1 te ahu o te Elvanerla,
elaha la e haere 1 te vahl e ite al oe 1 te

poia e te poihà, e te toètoè, alta la to oe
tlàraa pàpü faahou.
Atlrâ tatou 1 te màmO faahou 1 mua 1

te peu faatiani a riro al te reira el paru-
ruraa 1 to tatou paruparu, e parauhla te
reira el mau raveà tahoo 1 tona Iho
taeaè, ma te ore o la e tauà faahou 1 te
vahl no reira mai o la.

Opanlraa : Taramo 127/1 : « la ore
lehova 1 patu 1 te fare ra, e ohipa faufaa
ore ta te fêla 1 patu : la ore lehova la tlal
1 te oire ra, e araraa faufaa ore to te tlal
ra.»

Partir, quitter ma petite Suisse pour
venir rejoindre ia Polynésie, entreprendre
cette aventure, voilà un bien grand change¬
ment dans ma vie.

Et c'est bien du changement, de
quelque chose qui a remué l’Église il y a
460 ans, et qui doit rester en mouvement
constant, que l’Église de Polynésie me
demandait de parler, à savoir de LA REFOR¬
ME.

Suivre pendant le débat de ce séminai¬
re, Calvin, avec son catéchisme qui nous
apprend à connaître Dieu, à mettre notre
confiance en lui, à le servir en le priant
dans tous nos besoins nous replaçait
devant une question, comment continuer la
réforme ? Nous nous sommes mis en che¬
min, que l’esprit nous soutienne dans notre
recherche.

Connaître Dieu et l'enseigner dans le
cadre des écoles du dimanche ; demande
une formation continueile, une recherche
pédagogique proche de l’enfant ; connaître

Dieu c'est aussi connaître l’enfant, don de
Dieu. C'est autour de ce second thème que
nos réflexions ont été menées.

J’aimerais vous livrer mon impression.
Je n’ai jamais vécu un accueil aussi cha¬
leureux, découvert des amis aussi joyeux.

Merci mes amis pour cette leçon que
vous me laissez.

J’ai aussi découvert les difficultés d'une
Église dispersée, séparée paries distances
géographiques, différente dans ses habi¬
tudes, dans sa langue.

Je vous encourage amis à améliorer la
communication entre vous, à oser vivre
l’évangile libre de tout poids du passé, à
continuer darrs la ligne inaugurée par les
réformateurs : «Mettre à la lumière ia paro¬
le de Dieu».

Amis de Polynésie nous quittons les
îles, mais nous vous emportons dans nos
coeurs.

Antoinette et Benjamin Félix
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